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Ils sont trois, trois écrivains, alignés, dos au mur. Ils s’apprêtent à souffrir. Deux heures plus tard ils sont encore là, dos au mur, ils ont souffert et le public leur tire dessus une salve de confettis rouge. Ils l’ont bien méritée. Car entre ces deux alignements, par tranches de sept minutes (approximatives), ils ont du réagir à des thèmes d’improvisation proposés par Marc-Michel Georges et le public. 

Brillante démonstration. Grande qualité des textes. Inventivité, émotion, humour, poésie. Ces trois là, Susana Lastreto, Marie-Ange Munoz et Philippe Honoré, savent réagir vite et bien. 

A « Lit défait », en sept minutes ils vous noircissent trois pages qui racontent l’histoire d’un homme qui se perd et se pend dans un hôtel de province, la lettre d’une fille à sa mère décédée sur ce lit blanc, la complainte d’une blanchisseuse qui chante comme à la Star’Ac sur recommandation médicale. Les larmes montent aux yeux.  Ça démarre fort. Les salauds, ils vont continuer aussi fort ? On s’attendait à des sketches un peu grivois, il avait du y penser le Marc-Michel en proposant ce thème, il avait lu Sagan, il s’était dit : ça va chauffer le public.

Il n’avait pas besoin de ça, le public, à 80, tassé sur 36 mètres carrés, la chaleur était communicative et conviviale. Vous aviez le salpêtre à ras de la moustache. Et la descente de l’escalier prenait des allures de spéléologie.

Entre les rafales de textes, Marc-Michel avait invité des amis. Il leur avait généreusement donné sept minutes à eux aussi, les mêmes minutes que pour les auteurs puisque c’est pendant ce temps là qu’ils écrivaient. Dommage d’ailleurs car ils ont loupé Gilles Boret, un chanteur mi Delerm mi Romain Didier, totalement Boret, qui nous a joliment chanté ses « amours en sous-sol » entre autre. Ils ont également loupé Claudia Miazzo et Jean-Paul Padovani qui s’enlacèrent et se tortillèrent très artistiquement sur le bandonéon très argentin d’un superbe tango. Marc-Michel, toujours sans avoir l’air d’y toucher et poursuivant  sa recherche du croustillant, propose aux auteurs d’aller voir « Derrière le mur ». Cette fois il est récompensé car effectivement, derrière le mur il y a de l’amour. Mais…L’amour du papa mais pas avec la maman pour l’une. L’amour d’un monsieur pour un petit garçon pour l’autre. Et enfin un amour qui explose comme le mur pour la troisième. C’est pas de l’amour qui donne envie de toucher le genou de sa voisine mais c’est de l’amour bien écrit tout de même. Est-ce pour compenser que Guénaelle L. nous raconte alors ses fantasmes en chanson ? Amour de l’uniforme des agents de la sécurité. Amour de Laurent Outang. Quand ils reviennent, nos forçats de l’écrit ont planché sur des mots lancés du public : bar, bavoir, cheval, princesse et gilet.

A l’étage au dessus la pression déborde des bocks, ça doit être facile d’écrire dans ce brouhaha.Dans la Rue Thimbaud les passants s’interrogent : c’est koikisspass Sissi ? C’est des gens qui écrivent et qui lisent mais c’est complet. Dommage. Faudra revenir le 26 février. Et apporter un petit cadeau, ce qu’on veut, c’est pour le vainqueur de la joute.

D’ailleurs Marc-Michel s’en sert, des cadeaux. Ça représente trois sacs. Il plonge la main et ressort 3 petits anges, une boule de verre avec un phare sous la neige, un cadenas, des bougies et un livre sur les ombres chinoises.

Allez-y les auteurs ! Sept minutes !

Pendant que Basile Bernard de Bodt (BBB c’est plus facile) nous raconte l’histoire d’un enfant soldat, en s’accompagnant d’un tambour malien. Etrange bonhomme chapeauté à la boer, étrange moment, étrange mélopée lancinante et fascinante, comme un chant de sorcier africain. Et les objets ? Les objets ! Les objets ! Les objets ! Qu’en ont-ils fait, nos auteurs ? Qu’en ont-ils tiré ? Une messe noire pour Marie-Ange. La quête d’une compagne pour Félicien, le spécialiste des phrases creuses et des blagues éculées. Pour Philippe. Le voyage mélancolique de trois anges qui viennent, sous la neige, chercher la dépouille du dernier gardien de phare de montagne. Pour Susanna. C’était l’imaginaire, la poésie et l’émotion au pouvoir !

Belle idée qu’a eu Marc-Michel Georges de réunir tous ces auteurs au talent évident et tellement touchant. Le jury composé de Jade Duviquet, Sally Micaleff et Benoit Lavigne a eu bien du mal à décerner son prix. Je les comprends. Dans votre main, vous avez une préférence pour quel doigt, vous ? Susanna Lastreto était toute chose de se voir désignée. Comme je suppose qu’elle ne transpire pas des yeux, je me demande si ce n’était pas de l’émotion.

Formidable initiative, Marc-Michel.  Il y a du cœur dans ce qu’il touche. A se demander si, en passant au dessus de l’Ogre à plumes, l’Abbé Pierre ne lui a pas jeté une poignée de poudre d’amour. En tout cas moi je l’ai ressentie à son contact. Et tout autour.
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